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Butterfly 
du 19ème siècle à nos jours 
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L’opéra Madama Butterfly, c’est l’histoire simple et tragique d’un abandon, ce-
lui d’une jeune femme dans le Japon du 19ième siècle qui commence à s’ouvrir à 
l’Occident ; histoire universelle dans le contexte d’un affrontement entre civilisa-
tions, portée par l’enchantement d’une musique venue d’ailleurs et que Puccini 
considère comme son œuvre la plus sincère et la plus expressive. 
  
Le roman de Pierre Loti, « Madame Chrysanthème » qui en est la source, raconte 
sous forme de journal son voyage d’officier de marine à Nagasaki et son propre 
mariage arrangé pour le temps de l’escale avec une jeune Japonaise. Au total, 
peu de rapport entre le roman et l’opéra ; sauf, dans cette adaptation, l’idée d’un 
« conteur » narrant l’aventure en empruntant parfois la belle prose de Loti et es-
quissant les différents épisodes de la tragédie pour en faciliter la compréhension 
à un public français. 
 
L’actualité du récit, son humanité sont remarquables : la grâce et la naïveté de la 
toute jeune japonaise Cio-Cio-San (elle a quinze ans !) mariée par le « courtier » 
Goro, sa pauvreté, le mercantilisme de son entourage, son cœur qui s’ouvre à la 
passion et grandit dans le bonheur de sa maternité et la douleur de l’abandon ; 
l’égoïsme et la légèreté de l’Homme « aventureux » ; la politesse et la pudeur 
japonaises opposées à l’audace des envahisseurs ; la cruauté tragique des rites 
anciens de la civilisation japonaise se heurtant à la désinvolture de l’Occident… 
 
La déréliction de Butterfly, comment ne pas s’en émouvoir quand la musique de 
Puccini nous ensorcelle, quand l’exotisme oriental et le lyrisme italien se fondent 
dans des harmonies et des modes insolites et suaves, des timbres et des rythmes 
étranges qui soulignent les grandes envolées vocales chères au compositeur ! Le 
piano-orchestre donne au spectacle une intimité intéressante sous les doigts 
d’Anastasia Pozdniakova.  
 
La mise en scène n’a d’autre ambition que traduire la profonde humanité de cette 
histoire, de s’approcher de la vérité que texte et musique portent en eux grâce à 
la magie des voix et la sincérité du jeu des acteurs-chanteurs, tout en la revêtant 
d’ une touche de conte oriental que le narrateur, les éclairages, les costumes 
(kimonos conventionnels, peints par l’artiste plasticienne contemporaine Sofia 
Flores), l’apparition du bonze, la personnalité fabuleuse de l’héroïne et, naturel-
lement, la magie de la musique contribueront à suggérer.  
 
Peu de décors, une scène surélevée, quelques paravents translucides délimitant la 
maison et la terrasse, un large escalier… Nous utilisons également les allées et 
espaces libres des différents lieux de représentation, particulièrement pour les 
entrées des personnages ; le public appréciant beaucoup la proximité des chan-
teurs et la familiarité avec le drame qu’elle installe. 
 
La vérité que nous cherchons dans cette vision d’un temps et d’un pays  lointains 
est universelle, la compassion qui constitue le thème profond de cet Opéra, pou-
vant être de tous les pays et de tous les temps. ■ 
 
 Liliane Mazeron, 
 Adaptation et mise en scène. 



L’opéra « Madama Butterfly », est composé par Giacomo Puccini, dans sa 
villa de Torre del Lago (Italie) en 1903, sur un livret de Giuseppe Giacosa 
et Luigi Illica. Selon le souhait exprimé par le Maître, un festival se tient 
chaque année à Torre del Lago, dans un superbe théâtre de 3.000 places 
en plein air, ayant le lac en fond de scène et une acoustique excellente. 
Très attendu des mélomanes, ce chef-d'œuvre est régulièrement inscrit 
dans la programmation estivale.  
 
Le livret de « Madama Butterfly » est tiré d’une pièce de théâtre à succès 
de David Belasco qui adaptait à la scène, une nouvelle de John Luther 
Long publiée en 1898 dans le Century Magazine et inspirée elle-même, en 
partie, du livre « Madame Chrysanthème ». Ce dernier est un récit autobio-
graphique de Pierre Loti lors de son voyage au Japon - à Nagasaki - au 
cours de l’été 1885. Puccini voit la pièce au Duke of York’s Theater de 
Londres et, fasciné par le sujet, en fait un opéra. 
 

L’adaptation présentée par Liliane Mazeron, vient en écho aux représenta-
tions italiennes. C’est une subtile harmonie entre musique et conte. Les puristes y retrouvent les 
airs, duos et chœurs de l’opéra de Giacomo Puccini. Un conteur plante le décor, faisant vagabon-
der l’imagination sur la description poétique de Pierre Loti ; ensuite, il ponctue le spectacle par 
des narrations en français, écrites par Liliane Mazeron. Les interprètes - retenus sur audition - ont 
un talent de renommée internationale. L’accompagnement au piano par une concertiste ajoute un 
charme incomparable. Butterfly a déjà été joué en 2015, sur le même concept que Traviata en 
2014 et 2017 et Don Juan en 2017, dans cette formule opéra-littérature qui séduit tous publics.  
 
 
 

1er acte. Le lieutenant américain Benjamin Pinkerton visite en compagnie du marieur Goro, 
la petite maison qu’il doit habiter avec la geisha Cio-Cio-San - que ses amis nomment Butterfly 
« Papillon » - sur la colline dominant le port de Nagasaki où est ancré pour quelques mois son na-
vire. Butterfly arrive avec toute sa famille. Nous assistons à leur « mariage » factice que le consul 
Sharpless désapprouve, se rendant compte que la jeune fille prend cette union au sérieux. Elle a 
même abandonné sa religion pour celle de son futur époux. Les réjouissances sont interrompues 
par les imprécations du Bonze qui la maudit en s’éloignant avec la famille. Pinkerton console Cio-
Cio-San en pleurs qui se dit bientôt : « rinnagata e felice » - « reniée et heureuse ». 
 

2ème acte. Première partie. Le lieutenant a regagné l’Amérique. Trois ans ont passé et 
dans leur maison, Cio-Cio-San attend chaque jour avec espoir, le retour de celui qu’elle considère 
comme son mari. Le consul Sharpless, venu pour lui lire une lettre de Pinkerton, lui fait com-
prendre que peut-être il ne reviendra plus. Désespoir de Butterfly qui va alors chercher l’enfant 
qu’elle a eu de cette brève liaison et dont Pinkerton ignore l’existence. Elle demande au consul de 
le lui annoncer. Mais, peu de temps après, un navire entre dans le port. Ivre de joie, Butterfly ai-
dée de Suzuki, orne de fleurs toute la maison et se prépare à recevoir Celui dont elle n’a jamais 
douté.  
 

2ème acte. Deuxième partie. La nuit s’achève. Il n’est pas venu. Cio-Cio-San hagarde, se retire 
dans la maison. Cependant, en catimini, arrivent Sharpless, Pinkerton et la femme que celui-ci a 
épousée en Amérique ; ils veulent remporter l’Enfant. Accueillis par Suzuki qui pleure sur le sort 
de Butterfly, Pinkerton se rend compte de la fidélité de son fragile « papillon ». Il est accablé par 
les souvenirs et les remords qu’il ne peut supporter et fuit sans courage. Mais Butterfly a entendu 
et reconnu sa voix ; elle comprend la vérité et accepte de remettre l’enfant à condition que ce soit 
Pinkerton qui vienne le chercher. Le dénouement est procheI 
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Butterfly 
synopsis 



 
 

 Cio-Cio-Sang / Butterfly (soprano)    :    Fabienne Conrad 
 

 Le lieutenant Benjamin Pinkerton (ténor) :    Bruno Robba 
 

 La servante Suzuki (mezzo-soprano) :    Svetlana Lifar 
 

 Le consul Sharpless(baryton) :    Jean-Jacques David 
 

 Le marieur Goro (ténor) :    Romain Pascal 
 

 Le bonze, oncle de Butterfly (basse) :    Simon Solas 
 

 Yakusidé, oncle de Butterfly (baryton) :    Florent Chappel 
 

 Le conteur (comédien) :    en cours d’audition 
 

 Amies et famille de Butterfly :    Yuko Matsuo, Martine Lecoeur, Marie Varlet,  
         Monique Loriette, Valérie Guénard,  
         Agnès Jeanjean, Gilbert Chatenoud. 
  

 Kimonos traditionnels :    peints sur soie par Sofia Flores 
 
 
 
 

              Direction musicale et piano   :   Anastasia Pozdniakova 
 
          Adaptation et mise en scène   :   Liliane Mazeron 

5 

Butterfly 
distribution 

D
ist

ri
bu

tio
n 

su
sc

ep
tib

le
 d

e 
ch

an
ge

m
en

ts 
av

ec
 d

es
 a

rti
ste

s d
e 

m
êm

e 
ni

ve
au

,  
si 

ce
ux

-c
i n

e 
so

nt
 p

as
 d

isp
on

ib
le

s à
 la

 d
at

e 
de

 la
 re

pr
és

en
ta

tio
n.

 



 
 
 

Butterfly 
biographies 

Fabienne Conrad 
 
Soprano. Rôle-titre Cio-Cio-San dans Butterfly,  
d’après l’opéra de Giacomo Puccini, adaptation de Liliane Mazeron. 

 

 D’abord diplômée de Sciences Po Paris, et Premier Prix de Formation 
 Musicale et de Piano, elle se tourne ensuite vers le chant lyrique, rem-
porte le concours des jeunes interprètes féminines de Madrid et chante son tout premier rôle au Teatro Real 
de Madrid, sous la direction de Jesus Lopez Cobos dans le Dialogue des Carmélites de Poulenc. 
 

Très appréciée pour son expressivité, elle est rapidement engagée pour des rôles de premier plan, en Espagne 
et en Belgique principalement : Leïla (Les pêcheurs de Perles), Micaela (Carmen), la Comtesse (Les Noces 
de Figaro), Juliette (Roméo et Juliette)… Elle est alors selon la presse, « la distribution idéale pour une Ju-
liette : le rêve » (La Libre Belgique). 
 

C’est lors de sa prise de rôle de Violetta dans La Traviata à l’Opéra de Rouen en 2012, que la jeune soprano 
est révélée au public français et remarquée par la presse musicale : « Une découverte. Son assurance, sa 
technique vocale solide, son élégance, sa séduction, son timbre agréable, son intelligence du texte … annon-
cent une interprète prometteuse pour les grandes héroïnes d’opéra » (Forum Opera). 
 

Elle remporte également un vif succès en Russie, en tournée de récitals avec orchestre (« des pianissimi qui 
rappellent Montserrat Caballé » - NNNews), interprète le Requiem de Verdi à Paris à de nombreuses re-
prises (« irrésistible dans le Libera me »), Mimi (La bohème) et Marguerite (Faust), ou encore Donna Anna 
(Don Giovanni) à Bruxelles et Liège : « on soulignera l’art abouti de Fabienne Conrad, incandescente Don-
na Anna » (La Libre Belgique). Elle est choisie en 2014, pour chanter en Belgique lors des cérémonies inter-
nationales de commémoration de la guerre 1914-1918, en présence des chefs d’États du monde entier. 
 

Son sens de la scène, sa musicalité et sa solidité technique font de Fabienne Conrad une artiste à qui l’on 
confie des rôles particulièrement exigeants. Elle ouvre ainsi la saison 2014-2015 avec la performance des 
quatre rôles de soprano dans les Contes d’Hoffmann d’Offenbach : Olympia, Giulietta, Antonia et Stella, à 
l’Opéra de Rouen : « une prise de rôle remarquable » où elle « confirme sa maîtrise vocale » et ses talents d’ 
« excellente actrice » (La Lettre du Musicien / Forum opera / Resmusica). Elle est invitée à reprendre ce 
quadruple rôle à l’opéra de Lübeck en Allemagne pour la saison 2015-2016 et elle le chantera à nouveau en 
2017 à l’opéra de Saint-Etienne. 
 

Outre le rôle-titre dans Mireille de Gounod, elle interprète en 2015 le rôle de Mimi dans La Bohème de Puc-
cini, ainsi que le rôle-titre dans Manon de Massenet, ou encore Eliza dans My Fair Lady (Opéra National de 
Lituanie, Opéra de Metz, Opéra de Massy…). 
 

En 2015 également, Liliane Mazeron lui confie le rôle-titre dans Butterfly, son adaptation mêlant le livre 
« Madame Chrysanthème » de Pierre Loti et l’opéra « Madama Butterfly » de Giacomo Puccini. 
 

On la retrouvera ensuite, en soprano soliste du Requiem de Verdi avec l’Orchestre symphonique de la Garde 
Républicaine, en récital avec l’Orchestre national de Lorraine, à l’opéra de Leipzig dans le rôle de Marie de 
Gonzague du Cinq-Mars de Gounod, à l’opéra de Massy dans celui de Mimi de La bohême de Puccini, 
dans le rôle-titre de La Traviata de Verdi, de nouveau Micaela dans Carmen de Bizet (à l’opéra de Chengdu, 
en Chine), sur la scène mythique des arènes d’Orange, etc. 
 
Fabienne Conrad a chanté sous la direction de chefs tels que Myung Wyung Chung, Jesus Lopez Cobos, 
Eliahu Inbal, Luciano Acocella, Cyril Diederich, Alexandr Skluskyi, François Boulanger, Jonas Alber… In-
téressée par les nouvelles formes de diffusion de l’art lyrique, elle a tourné un clip d’opéra « Piangero » sur 
l’air éponyme de Haendel (production Parfum de films). Elle a également enregistré un disque chez Harmo-
nia Mundi et possède un très vaste répertoire d’oratorio. ■ 6 



 

Butterfly 
biographies 

 Bruno Robba    
 Ténor. Lieutenant Benjamin Pinkerton dans Butterfly,  
 d’après l’opéra de Giacomo Puccini, adaptation de Liliane Mazeron. 
 

Ténor franco-italien, c'est auprès de Caroline Dumas à l'Ecole Normale de 
Paris que Bruno Robba commence ses études. Il suit ensuite les conseils 
d'Alfredo Kraus. Bruno termine sa formation auprès de J. L. Calvani et 
remporte le concours national de Beziers. Il fait ses débuts sur scène dans 
les rôles de Pâris (La Belle Hélène, d’Offenbach), Gontran (Les Mousque-
taires au couvent, de Varney), puis chante le Notre père de Janacek et le 
Stabat Mater de Rossini sous la direction de S. Pavilek. 
 
Doté d'une voix souple et puissante, il est aussi particulièrement apprécié 
pour sa musicalité et son endurance vocale. Il interprète successivement 
Rodolfo dans La Bohème de Puccini à Nîmes, Ferrando dans Cosi fan 
tutte de Mozart à Libourne (dir B. Ricaud), Edgardo dans Lucia di Lam-
mermoor de Donizetti et le Duc de Mantoue dans Rigoletto de Verdi à Va-
lence (dir A. Tchevchouk). Au Théâtre Royal de Rabat au Maroc, il est 
Tamino dans La Flûte Enchantée de Mozar t (dir . B. Giraud), puis il 
incarne Alfredo dans La Traviata de Verdi pour diverses productions. En 
2011 à Tokyo, il est Don Ottavio (Don Giovanni, de Mozart) sous la direc-
tion de J. Hatori. 
 
Bruno chante également des œuvres majeures du répertoire sacré telles que 
le Requiem de Mozart, la Messe en Ut de Schumann, la Missa di gloria de 
Puccini, puis le Requiem de Verdi, œuvre qu'il interprète à plusieurs re-
prises : en tournée sous la direction de J. Y. Gaudin, puis au Palais de 
l’UNESCO, ou encore à la Cathédrale Saint-Louis des Invalides et à 
l'église de La Madeleine sous la direction de C. Diederich. 
 
En 2013, après avoir interprété Rodolfo dans La Bohème en festival, il est 
engagé au Théâtre d’Osaka (Japon) pour le rôle de Roméo dans le Roméo 
et Juliette de Gounod.  
 
Il chante également Don José (Carmen de Bizet) cette même année sous la 
direction de G. Gérard-Tolini, puis de E. Lahoz. Il est très apprécié pour 
son investissement dramatique dans cette œuvre qu'il l’interprète à nou-
veau en 2014 en tournée, dans une mise en scène de B. Jourdain. 
 
En 2014 encore, il sera Alfredo (La Traviata de Verdi) au Théâtre de Gre-
noble, ainsi que dans l’adaptation opéra-littérature de Liliane Mazeron, 
puis le rôle-titre de Faust (Faust de Gounod). 
 
Début 2015, Bruno incarnera Vincent (Mireille de Gounod) sous la direc-
tion de R. Boudarham, puis Pinkerton (Madama Butterfly de Puccini) et 
reprendra le rôle de Don José. 
 
Plus récemment, il fera une prise du rôle d’Hoffmann (Les Contes d'Hoff-
mann, de J. Offenbach), il reprendra à nouveau le rôle de Don José 
(Carmen, de Bizet) à l’opéra de Chengdu en Chine, puis fera une prise du 
rôle de Mario (Tosca, de Puccini). ■ 7 



 
Butterfly 
biographies 

La mezzo soprano française, d'origine russe, étudie la musique au Conservatoire 
de Moscou et en Bulgarie, puis en France au Conservatoire National de Paris. Elle 
est lauréate de nombreux concours et intègre en 1997 le Cnipal de Marseille.  
 
Svletana Lifar chante la marchande de journaux/Les Mamelles de Tirésias (de 
Poulenc), le berger/L'Enfant et les Sortilèges (de Maurice Ravel, sur un livret de 
Colette), Suzuki/Madama Butterfly (de Puccini) à Besançon, le Requiem de Mo-
zart à Lyon et Saint-Etienne.  
 
Elle intègre la troupe de l'Opéra National de Lyon et interprète Clara/Les Fian-
çailles au Couvent (de Prokofiev), Rosina/Il Barbiere di Siviglia (de Rossini), 
Minerve/Orphée aux Enfers (de J. Offenbach), Flora/La Traviata (de Verdi), la 
deuxième Nymphe/Rusalka (de Dvořák), Fiodor/Boris Godounov (de Mous-
sorgski), Pauline/La Dame de Pique (de Pouchkine)…   
 
Très vite, l'Opéra National de Paris l'invite pour Flora/La Traviata, une Dryade/
Ariadne auf Naxos (de R. Strauss) dans la mise en scène de Laurent Pelly, la deu-
xième Nymphe/Ruslaka (DVD)...  
 
Parallèlement, on la retrouve sur toutes les scènes lyriques françaises dans des 
rôles comme Mercedes/Carmen (de Bizet) à Avignon, Sélysette/Ariane et Barbe 
Bleue (unique opéra de Paul Dukas) à Nice, Rossweisse/Die Walküre (de Wa-
gner) à Marseille...  

 

Parmi les éléments marquants de sa carrière : citons en 2005 ses débuts à la Scala 
dans Pauline/La Dame de Pique, Vava/Cheremuschki à Lyon dans une mise en 
scène de Masha Makeïev, sa première Marguerite/La Damnation de Faust (de Ber-
lioz) pour l'ouverture du Festival International du Printemps à Shanghai.  
 
Suivant depuis peu les conseils de Viorica Cortez, Svetlana Lifar explore un nou-
veau répertoire. Elle reprend Suzuki/Madama Butterfly et fait sa prise de rôle de 
Mrs Quickly/Falstaff (de Verdi) ainsi que Geneviève/Pelléas et Mélisande (de De-
bussy) à Tours, puis chante le Requiem de Verdi à Nancy, la 9e Symphonie de 
Beethoven à Avignon et Toulon, Pauline/La Dame de Pique à Monte Carlo, Ma-
dame Rosa/Il Campanello (de Donizetti) à Tenerife, Neris/Medea (de Cherubini) à 
Nancy...  
 
Très récemment, elle a été Madame Larina/Eugène Onéguine (de Tchaïkovski) à 
Monte Carlo, Bianca/The Rape of Lucretia (de Britten) à Angers-Nantes Opéra, 
Fenena/Nabucco (de Verdi) à Toulon... Elle incarne aussi à merveille Douniacha/
La Cerisaie (de Philippe Fénelon) en création mondiale à l'Opéra de Paris, la 
mère/Les Noces de Figaro (de Mozart) à Nancy, Smaragdi/Francesca da Rimini 
(de Rachmaninov) à Monte-Carlo...  
 
Au cours de sa carrière, Svletana chante régulièrement aux côtés d’artistes presti-
gieux (Natalie Dessay, Rolando Villazón, Susan Graham, Ludovic Tézier, Janice 
Baird…) et sous la direction de chefs illustres et exigeants. ■ 

Svetlana Lifar 
 
Mezzo-soprano. Suzuki dans Butterfly,  
d’après l’opéra de Giacomo Puccini, adaptation de Liliane Mazeron. 
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Butterfly 
biographies 

Jean-Jacques David 
 
Baryton. Consul Sharpless, dans Butterfly  
d’après l’opéra de Giacomo Puccini, adaptation de Liliane Mazeron. 
 
Ancien élève du Centre Chorégraphique International Rosella Hightower, il 
intègre la classe de chant de Micheline Grancher, merveilleuse Mélisande 
d’Inghelbrecht. Celle-ci l’oriente vers le répertoire français du XIXe et XXe 
siècles auquel la couleur de son timbre et son tempérament le prédisposent. 
Elle l’initie à l’univers du lied et au post romantisme allemand. En 1990, il 
reçoit de Pierre-Michel Leconte, Président du Jury, une médaille d’or à l’una-
nimité.  
 
Il est engagé en tant que soliste sur de nombreuses scènes lyriques françaises. 
A Angers, La Veuve Joyeuse, Lerida - A Compiègne , Les Mamelles de Tiré-
sias,  le Directeur, Presto, Le Gendarme Incompris, le Commissaire - A Di-
nard, Médée, Oronte - A Limoges, Les Saltimbanques, André - A Lyon,  Ro-
méo et Juliette, Pâris - A Paris, Ariane à Naxos, le perruquier ; Le Comte 
Ory, un chevalier ; La Bohème, Shaunard ; Les Noces de Figaro, le Comte ; 
Pelléas et Mélisande, Golaud - A Saint Etienne, Amadis, Perdigon ; Carmen, 
Morales et Dancaïre - A Strasbourg, La Passion Grecque, Nikolios.  
 
Il aborde également différents univers comme celui de la comédie musicale, 
notamment en Australie où il séjourne pendant 2 ans, le théâtre musical avec 
les créations de Gérard Calvi, La Mélodie des Strapontins, Valentino et la 
Cantatrice Chauve, le Capitaine des Pompiers, ou encore le cabaret berli-
nois avec Voix d’exil, le dompteur, autour de l’œuvre de Glanzberg. 
 
Il aime les rencontres avec les compositeurs, tout particulièrement celle mar-
quante avec Claude Prey, pour son opéra Le Rouge et le Noir, où il interprète 
le rôle de Julien Sorel, lors de sa création au Festival d’Aix-en-Provence et à 
Tours. Il vient de créer Les aventures de Tyo, le soldat et le roi, un conte mu-
sical de François Bou. 
 
En concert, il chante le baryton solo notamment dans le Requiem de Fauré à la 
Cathédrale de Varsovie et Carmina Burana à l’UNESCO, à l’auditorium de la 
Sacem, les mélodies de Simone Féjard, au Châtelet dans un programme Gou-
nod, Rossini, Verdi. En tournée 2014, il est Germont dans La Traviata de Ver-
di, déjà dans une adaptation de Liliane Mazeron. 
 
En 2015, il participe a la célébration du centenaire Pierre Wissmer à la Schola 
Cantorum et au Festival musical de la Brie des Morin avec le rôle de Sharpless 
dans Butterfly.  
 
A Paris en 2016, au Théâtre du Gymnase, il reprend le rôle de Germont dans 
Traviata, selon l’adaptation de Liliane Mazeron, chorégraphiée par Joseph 
Russillo.  
 
Jean-Jacques chante régulièrement dans les ensembles de l’Opéra de Paris, du 
Théâtre du Châtelet, de Radio France. Actuellement, il travaille sur un projet 
autour des compositeurs D. Lesur, P. Wissmer et J. J. Werner. ■ 9 



 
 
 

Butterfly 
biographies 

 
Romain PASCAL 
 
Ténor. Marieur Goro dans Butterfly, 
d’après l’opéra de Giacomo Puccini, adaptation de Liliane Mazeron. 
 
Romain Pascal fait ses études au C. N. R de Paris et se perfectionne notamment 
auprès de R. Raimondi, F. Leroux et W. Ablinger-Sperrhacke.  
 
Il se produit en tant que soliste sur les plus grandes scènes lyriques : l’Opéra 
Royal La Monnaie de Bruxelles, Le Théâtre du Châtelet à Paris, les opéras de 
Marseille, Nice, Lille, Bordeaux, San José (Costa-Rica), Montpellier, le Teatro 
Solis de Montevideo, le Teatro Avenida de Buenos Aires, le Megatron 
d’Athènes, le Teatro Argentina de Rome et dans de nombreux Festivals presti-
gieux tels Le Festival d’ Aix-en-Provence, le Festival de Chartres auprès d’ Eve 
Ruggieri, le Musikfest Bremen, le Festival Talleyrand.  
 
Romain Pascal chante dans de nombreuses œuvres célèbres : La Flûte Enchan-
tée, Carmen, Ariane à Naxos, Il Viaggio à Reims, Les Mamelles de Tirésias, 
Les Noces de Figaro, L’Histoire du Soldat, L’ Enfant et les Sortilèges, Le Gen-
darme incompris, Madama Butterfly, La Belle Hélène…. 
 
Ses autres engagements sont également prestigieux : Les Noces de Figaro, Les 
Brigands de J. Offenbach en tournée, La Belle Hélène en tournée, Venus et 
Adonis d’après Shakespeare avec les danseurs de l’opéra de Paris 
 
Il participe à la tournée internationale de la Flûte Enchantée, opéra de Mozart 
mis en Scène par Peter Brook et travaille sous la direction d’autres metteurs en 
scène tout aussi créatifs : A. Engel, A. Garichot, S. Grögler, J. Osinski, T. 
Hufmann et les chefs d’orchestre également exigeants M. Pascal, L. Acocella, 
R. Vignoles, R. Fores-Veses, C. Aragon, J. Corréas. 
 
Attiré par la création contemporaine et la redécouverte des œuvres méconnues 
du répertoire, il chante avec de jeunes compagnies : Les Frivolités Parisiennes, 
les Emportés. Avec Le Balcon dirigé par M. Pascal, il participera à la reprise d’ 
Avenida de Los Incas au Teatro Colon de Buenos Aires. 
 
En 2016, il met en scène La Belle Hélène à Shanghai, en partenariat avec le 
Conservatoire de Shanghai et le Lycée Français. Il s’agit de la première Belle 
Hélène jouée en Chine. 
 
En 2017, un autre projet ambitieux lui est confié : Les Contes d’Hofmann. 
________________________________________________________________ 
 

Romain Pascal est Secrétaire Général de l’ Académie du disque Lyrique  
« Les Orphées d’or » longtemps présidée par M. Pierre Bergé. 

 
Il est conseiller artistique des festivals FIALA et Eva Ganizate  

et chargé de rédaction pour le site Lyribox. ■ 
10 



 
Butterfly 
biographies 

Simon Solas 
 
Baryton-basse. Bonze - oncle de Cio-Cio-San - dans Butterfly, 
d’après l’opéra de Giacomo Puccini, adaptation de Liliane Mazeron. 

 

Parallèlement à des études de violoncelle et de musicologie, Simon Solas dé-
couvre la pratique du chant lyrique avec Jane Berbié. Il étudie ensuite le chant au  

Conservatoire des VIe et XIe arrondissements de Paris avec Christiane Issartel. En 2007, il est finaliste au 
Concours des Amis du Grand Théâtre de Bordeaux, et il remporte le premier prix du Concours Européen 
de Musique en Picardie présidé par Leontina Vaduva.  
 
Sur scène, il interprète notamment le rôle de Sarastro dans La flûte enchantée (Mozart), le Vice-Roi dans 
La Périchole et Calchas dans La Belle Hélène (Offenbach), Monsieur Gobieau dans Le Médium 
(Menotti).  
 
Passionné par l'opéra mais aussi par l'oratorio, on a pu l'entendre en soliste dans plusieurs messes de 
Haydn, la Petite Messe Solennelle de Rossini, le Requiem de Fauré et celui de Mozart, ainsi que dans des 
cantates de Bach sous la direction d'Etienne Lestringuant à Paris.  
 
Il a chanté dans l'opéra Le monstre composé par Emmanuel d'Orlando, au Théâtre du Rond-Point. Il parti-
cipe à une série de concert avec l'ensemble Vita Dulcedo et travaille le rôle de Gasparo dans Rita ou le 
mari battu de Donizetti avec l'équipe de Deadly Love. En tournée de juillet à octobre 2014, il tenait le rôle 
du docteur Grenvil dans Traviata, déjà dans une adaptation de Liliane Mazeron. 
 
On a pu l'entendre dans des œuvre de Martial Caillebotte et Lili Boulanger, notamment à Giverny et à Sée. 
Simon Solas se produit en outre régulièrement avec l'ensemble Liber Magnus, dans un répertoire allant du 
Grégorien à la musique baroque. ■ 
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Florent Chappel 
 
Baryton. Yakusidé -oncle de Cio-Cio-San - dans Butterfly,  
d’après l’opéra de Giacomo Puccini, adaptation de Liliane Mazeron. 
 

Après un cursus de formation musicale et de piano au Conservatoire à rayonne-
ment départemental de Valence (Drôme), Florent Chappel s'oriente vers le chant 
lyrique et se forme dans différents conservatoires (Paris, Pantin). Il poursuit éga-
lement une formation de comédien au Conservatoire de Paris VIII, et développe  

des compétences spécifiques pour la comédie musicale (AICOM). Son aisance sur scène et sa maîtrise du 
mouvement, il les doit aussi à ses formations de danse (afro-jazz au Conservatoire de Pantin, Modern Jazz 
à l'AICOM, Danse contemporaine au Centre de danse du Marais, cours de claquettes au Studio Harmonic).  
 
Parmi ses rôles récents : comédien, chanteur et pianiste dans la création Mozart 1789 à la Pépinière - 
théâtre à Paris ; comédien et chanteur dans le spectacle Zobar, une épopée musicale Tsigane au vingtième 
théâtre à Paris ; le Roi Agamemnon dans la Belle-Hélène de Offenbach au théâtre Armande Béjart 
d'Asnières avec la compagnie Oya Kephale, puis Ajax 2 lors du festival Offenbach à Etretat mis en scène 
par Yves Coudray ; Yakusidé dans Butterfly mis en scène par Liliane Mazeron ; Schaunard dans une ver-
sion avec piano de La Bohème de Puccini ; enfin, il joue le rôle d'Ali dans Les Indes Galantes de Rameau 
mis en scène par Yves Coudray. ■ 11 



Amies et famille de Butterfly  
Yuko Matsuo, Martine Lecoeur, Marie Varlet, Monique Loriette, Valérie Guénard, Agnès Jeanjean, Gilbert Chatenoud. 
 
Ils chantent les grands chœurs de Puccini dans Butterfly, adaptation de Liliane Mazeron. Fous de musicale 
vocale, ce sont des amateurs expérimentés. Entre autres, on a pu les entendre en tournée de juillet à octobre 
2014, dans les chœurs de Traviata d’après l’opéra de Verdi, ainsi qu’en 2016 et 2017 dans Don Juan 
d’après l’opéra de Mozart et la comédie de Molière, deux autres adaptations de Liliane Mazeron mêlant 
opéra et littérature.  
 
Donnant aussi leur voix dans les œuvres majeures de la musique sacrée, ils ont interprété en janvier 2014, 
les vingt-deux chœurs de l’intégrale du Messie de Haendel (Ensemble Vocal Chorège, chef de chœur et 
soprano soliste : Monique Trécan, direction : Jean Legoupil). Avec leur chorale d’attache, ils ont donné le 
Requiem de Mozart, Gloria de Vivaldi, Messe de Noël de Charpentier, Requiem de Fauré, Messe alle-
mande de Schubert, Funeral Music for Queen Mary de Purcell, Messe brève de Delibes, Misa Criolla de 
Ramirez, etc. Ils ont chanté la création mondiale de la cantate de Noël Celui par qui les mondes de Legou-
pil. On les retrouve dans un autre registre, avec le recueil complet des Chansons françaises de Poulenc et 
Les cris de Paris de Clément Janequin. 
 
En 2016 avec l’Ensemble Vocal Montebruni, ils ont chanté la messe de Louis Certon dite Sur le pont 
d’Avignon ; en 2017 Le roi David d’Arthur Honegger. ■ 
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PHOTO 
à 

recevoir

Sofia Flores. Artiste plasticienne. Peintre sur soie des kimonos traditionnels de Butterfly,  
Sofia Flores est distinguée par le diplôme national supérieur de l’Ecole des Beaux Arts, Madrid. En France, 
elle dispense ses cours dans le cadre de l’association culturelle Sophithèque. ■ 12 

II. IIII. 
 
Comédien. Conteur dans Butterfly. C’est lui qui plante le décor, faisant vagabonder 
l’imagination sur la description poétique de Pierre Loti, puis ponctue le spectacle par des 
narrations en français, écrites par Liliane Mazeron.  
 
EN COURS D’AUDITION. 



Anastasia Pozdniakova 
 
Pianiste-concertiste. Anastasia accompagne tous les grands airs, duos et 
chœur de Butterfly d’après l’opéra Madama Butterfly de Puccini, adaptation de Li-
liane Mazeron. Elle assure également la direction musicale de ce spectacle. 

 

Anastasia Pozdniakova est née à Minsk en Biélorussie. A l’âge de 6 ans, elle 
commence ses études de piano d’abord au Lycée Musical de la ville et ensuite à 
l’Académie Supérieure de Musique de l’État de Belarus d’où elle sort avec un 
diplôme d’excellence de piano en solo, pédagogie, musique de chambre et ac-
compagnement. 
 
Anastasia s’est distinguée par de nombreux prix obtenus aux différents con-
cours à travers l’Europe :  
 

 . Concours international de Franz Schubert (2éme prix)  
   en Tchécoslovaquie,  
 

 . Concours de piano de Brest (1er prix),  
 

 . Concours International de musique de chambre  
   de Caltanissetta en Italie (2ème prix),  
 

 . Concours International de San Sebastian en Espagne (1er prix),  
 

 . 2éme prix au Tournoi International de Musique (TIM)  
   dans la catégorie « Duo de pianos » en France. 
 
Se passionnant également pour la musique ancienne, elle commence à s’inté-
resser aux instruments d’époque, ce qui la conduit à étudier auprès de Patrick 
Cohen et Kenneth Weiss au CNSM de Paris où elle obtient son diplôme de 
Master en pianoforte en 2010.  
 
Anastasia donne régulièrement des concerts en France, Biélorussie, Russie, Al-
lemagne, Suisse, Italie et Espagne. Son vaste répertoire lui permet de donner 
des récitals en solo et en duo, aussi bien qu’avec orchestre. 
 
En parallèle à ses activités de soliste, Anastasia Pozdniakova travaille en colla-
boration avec les chanteurs et se produit en tant qu’accompagnateur, comme 
dans le Butterfly de l’été 2015 et le Don Juan de 2016 et 2017. 
 
Elle est régulièrement invitée comme présidente du jury au Concours Européen 
de piano à 4 mains en Alsace. 
 
En 2015, Anastasia Pozdniakova a déjà été sélectionnée par Liliane Mazeron 
pour l’accompagnement et la direction musicale de Butterfly, servant admira-
blement Puccini et les interprètes de classe internationale.  
 
En 2016 et 2017 Liliane Mazeron lui confie la direction musicale de Don Juan, 
mettant entre ses mains la partition exigeante de Mozart et l’accompagnement 
des artistes de grand talent qui forment une distribution éblouissante. ■ 13 

 
 

Butterfly 
biographies 



 

On a pu l'entendre depuis, à l'Opéra de Paris (Don Carlos de Verdi, La 
Chatte Anglaise de Henze /rôle-titre, La Célestine de Ohana...), au Fes-
tival d'Aix-en-Provence (Le Rouge et le Noir de Prey), au Festival de 
Saint-Céré (la Reine de la Nuit dans La Flûte Enchantée de Mozart) et 
sous la direction de chefs tels Georges Prêtre, Manuel Rosenthal, Ar-
min Jordan, Arturo Tamayo, Denis Russel-Davis… 
 
Parmi ses concerts contemporains, citons : œuvres de Varèse et Berio à 
Caracas, de G. Amy et Varèse à Copenhague, Jolas, Denissov et Mas-
son à Radio France, le Pierrot Lunaire au théâtre Gérard Philippe de 
Saint-Denis, Boulez, Mefano et Donatoni au Centre G. Pompidou de 
Paris, Aperghis à l'Opéra Comique, et en création, des œuvres de Oha-
na, Reibel, Jarell, Capdenat, Mion, Dufour, Paris, Cuniot, Lenot, Bur-
gan. 
 
Professeur de chant au Conservatoire de Rayonnement Régional de 
Boulogne-Billancourt pendant plus de vingt ans,  elle s’attache dans la 
sélection  des interprètes, autant à leurs qualités d’acteur qu’à leur voix 
d’exception. Ayant travaillé en tant que chanteuse avec des grands met-
teurs en scène tels que G. Lavelli, Bob Wilson, P. Caurrier - M. Leiser, 
J. M. Simon, Julian Hope, elle mène une réflexion approfondie sur la 
mise en scène d’opéra et la direction des acteurs-chanteurs et met en 
scène un certain nombre d’ouvrages lyriques. Parmi ceux-ci : La 
chauve souris de Strauss, L’enfant et les sortilèges de Ravel, Jules 
César de Haendel, Le couronnement de Poppée de Monteverdi, Les 
dialogues des carmélites de Poulenc, ainsi que des spectacles ly-
riques : Rêve de Nohant, Cabaret Wiener, Trois commères, pour et avec 
des collégiens et lycéens : West side story de Bernstein, La belle Hé-
lène de Offenbach…  
 
Elle met en pratique dans ses mises en scènes, les principes de simplici-
té, d’humanité, de naturel, de sincérité et de profondeur psychologique 
liés à un sens très vif des caractères, des situations et des évolutions 
dramatiques. Elle les inscrit dans un espace scénique aux décors res-
treints, qui s’étend souvent bien au-delà de la scène proprement dite. ■ 

Liliane Mazeron 
 
Liliane Mazeron présente et met en scène Butterfly, son adaptation de 
l’opéra Madame Butterfly de Giacomo Puccini, associé au récit autobio-
graphique Madame Chrysanthème de Pierre Loti.  
 
Sur le même concept, elle a connu un très grand succès en 2014 et 2017 
avec Traviata (G. Verdi - A. Dumas Fils), en 2016 et 2à&è avec Don 
Juan (Mozart - Molière). 

Après une solide formation musicale (CAPES de Musicologie), elle se 
consacre au chant. Gina Cigna, qui découvre son timbre et son talent si 
particuliers, lui fait travailler les grands rôles  du répertoire de colora-
ture. Elle entre en 1983 dans la troupe de l'Opéra de Lyon où elle 
chante, entre autres, Titania dans le Songe d'une nuit d'été de Britten.  
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▲ Kimonos de Suzuki et Butterfly. 

◄ Arrivée de Cio-Cio-San et du cortège de « mariage ». 

▼ Le bonze, oncle de Cio-Cio-San, la maudit et entraîne la famille à la renier. 

 
27 juin 2015 

▲ En compagnie du Consul Sharpless et du marieur Goro, 
     le Lieutenant Benjamin Pinkerton reçoit sa jeune  
     « fiancée » dans leur petite maison de Nagasaki. 

▲ Madre e amiche di Butterfly. 
◄ « Rinnagata e felice » 
     « reniée et heureuse », 
        Butterfly se prépare 
        à la nuit de noces. 

Quelle pudique et poétique image que celle  
de Butterfly prête à accueillir son « mari » 
dans l’éclairage magique du rideau translucide. ▼ 

Trois ans ont passé.  
Dans l’attente du retour  

de Celui qu’elle n’a cessé 
d’aimer, Butterfly est  

toujours raffinée et  élégante. ►  
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